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      C'est l'été à L’anse MacKellar et l'ambiance devient torride ! Quelqu'un d'autre tombe amoureux et nous suivons chaque étape avec passion. Ne manquez rien en vous inscrivant à la newsletter de Mary.
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        Son Génie aux Courbes Généreuses

      

      

      Xavier

      Je n'ai jamais voulu d'une vie dans une petite ville. J'ai menti en disant que c'était le cas, mais quand j'ai dû faire un choix, j'ai tourné le dos à la femme que j'aimais et aux projets que nous avions faits pour construire une vie sans elle. Une vie avec ma fille et mon meilleur ami. Une vie solitaire.

      Mais la vie citadine n'était pas bonne pour mon adolescente. Elle avait besoin de quelque chose de différent. Il était logique de suivre mon meilleur ami dans la petite ville où il commençait sa propre famille.

      La même ville que Karissa appelait chez elle.

      Karissa

      L'application de rencontres que j'ai créée pour aider les habitants à trouver l'amour a été un énorme succès. Les gens l'adoraient. Je l'adorais.

      Jusqu'à ce qu'elle me mette en relation avec mon ex.

      Xavier était celui qui m'avait échappé. Celui qui avait décidé que la vie que nous avions planifiée ensemble, la vie qu'il avait abandonnée, était finalement ce qu'il voulait. Pas à cause de moi. Non, il envahissait ma petite ville pour sa fille.

      — Est-ce que j'étais l'amour de ta vie ?

      Le pire dans tout ça ? Je n'arrivais pas à rester loin de lui. Il était toujours dans les parages, séduisant, adorable et charmant tout le monde en ville.

      Y compris moi.

    

  


  
    
      À Mary... tu as rendu cette histoire meilleure et je ne serais pas l'écrivain que je suis sans ton amitié. Merci !
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      Passer la soirée avec mes amis était la dernière chose que je voulais faire. Ce n'était pas juste. Je devrais pouvoir profiter du temps passé avec eux. Et je le ferais si Xavier Hogan n'était pas là aussi.

      Il rendait tout plus difficile pour moi. Comme si ma peau était trop serrée. J'étais toujours tendue, surtout quand je savais que j'allais devoir l'affronter. Nous n'avions parlé qu'une poignée de fois depuis son arrivée en ville il y a cinq semaines. Non, je ne comptais pas depuis combien de temps il était dans ma ville. Mon espace. Ma vie. Beurk.

      Je ne pouvais plus voir ma meilleure amie et colocataire, Finley, ou son fils de trois mois sans voir Xavier. Elle n'était à la maison qu'une ou deux nuits par semaine, passant les autres avec son petit ami, Trent, et le petit George au domaine MacKellar. Je ne lui en voulais pas. Leur petite famille était nouvelle, elle les adorait, et elle et Trent allaient se marier. Je comprenais, mais mon amie me manquait.

      Alors, je prenais sur moi et j'allais chez eux chaque fois qu'ils m'appelaient pour m'inviter. Comme ce soir. Pour Finley.

      Je me suis garée à côté de la voiture de Finley dans l'allée et j'ai coupé le moteur. J'avais besoin d'une minute avant de les affronter. Une minute de plus. Juste pour m'assurer que j'allais bien.

      Ce n'était vraiment pas juste que Xavier s'en sorte si bien. Entre sa fille adolescente adorable et impertinente et le poste que Trent avait créé pour lui, sa vie était facile. Je ne connaissais pas toute l'histoire avec son ex, mais je pouvais faire le calcul et je ne voulais pas savoir.

      McJenna avait quinze ans. Ce qui signifiait que Xavier s'était mis avec sa mère quelques mois après notre rupture. Peut-être. En supposant qu'il ne me trompait pas quand nous étions ensemble. Comment diable le saurais-je ? Je ne connaissais pas du tout cet homme, apparemment. Si je l'avais connu, je n'aurais pas été prise au dépourvu par lui.

      J'ai expiré avec frustration et me suis rappelé que je n'étais pas là pour lui. J'étais là pour Finley. Et George.

      Je me suis finalement forcée à sortir de ma voiture et je suis allée à la porte. J'ai sonné et j'ai attendu que quelqu'un me laisse entrer. Il faisait un temps magnifique dehors, ensoleillé et splendide, le genre de journée qui rendait L’anse MacKellar parfait en été. Une partie de moi voulait rester dehors tout l'après-midi, mais puis la porte s'est ouverte et on m'a fait signe d'entrer.

      —Comment vas-tu ? m'a demandé Trent en me prenant dans ses bras. Trent MacKellar était un adepte des câlins. Il était affectueux et amical et semblait me considérer comme de la famille. C'était étrange après l'avoir considéré comme de la royauté pendant la majeure partie de ma vie, mais pourquoi pas après tout ?

      —Bien. Comment allez-vous ? ai-je demandé.

      Je n'ai jamais demandé juste des nouvelles de Trent. Ça me semblait bizarre. Si Finley n'était pas là, je ne serais pas là non plus. Ils formaient un tout indissociable dans mon esprit parce qu'elle vivrait encore avec moi si Trent n'avait pas repris ses esprits et réalisé la chance qu'il avait d'avoir mis Finley enceinte parmi toutes les femmes qu'il aurait pu accidentellement engrosser et à qui il aurait été lié pour toujours.

      —Bien. Vraiment bien. Fin commence à parler de reprendre un horaire de travail normal.

      —Vraiment ? ai-je demandé en riant. Finley était déterminée à retourner directement au travail après la naissance de George. Elle insistait sur le fait qu'elle ne serait pas une de ces femmes qui changent complètement leur vie à l'arrivée de leur bébé. Puis George est né. Elle n'avait pas travaillé une semaine complète depuis. Je ne pouvais pas lui en vouloir, mais qu'elle parle de revenir à temps plein était vraiment risible.

      —C'est ce qu'elle dit.

      —Je suis sûre que ses parents seront ravis de cette idée.

      Trent a acquiescé. —Oui, je pense qu'ils ont fait du lobbying auprès d'elle. Mais Anna a été formidable. Finley est vraiment reconnaissante qu'elle ait accepté d'aider autant.

      —C'est ce que Fin m'a dit aussi. Je n'ai pas eu l'occasion de bien connaître Anna, mais je suis contente qu'elle ait été disponible. Anna était une amie d'une amie et avait commencé à travailler pour Finley avant l'arrivée de George. Elle était un cadeau du ciel et avait définitivement sauvé la librairie spécialisée en romans d'amour de Finley de la fermeture.

      —Moi aussi. Nous sommes entrés dans la cuisine, qui était grande ouverte avec les portes arrières grandes ouvertes pour laisser entrer l'air frais. —Je peux te proposer quelque chose à boire ?

      —Juste de l'eau, ce serait parfait. Merci.

      —En bouteille ou du robinet ?

      —Peu importe.

      —Nous avons cette eau pétillante que Finley dit que tu aimes. Tu en veux une ?

      —Bien sûr. Ce serait super. J'ai souri à Trent alors qu'il s'illuminait. Il faisait des efforts, et j'appréciais ça. Nous commencions tout juste à nous connaître quand Xavier a emménagé, ce qui a freiné notre amitié naissante. Je me sentais mal, mais je ne pouvais pas simplement mettre de côté dix-sept ans de regrets et faire comme si rien ne s'était passé entre Xavier et moi. Il m'avait brisée, et une partie de moi ne s'en était pas remise.

      —Bonjour, Mme Karissa, a dit McJenna depuis l'escalier.

      Je me suis tournée et j'ai souri à l'adolescente. Elle était la seule raison pour laquelle je tolérais Xavier en dehors de Fin. McJenna était drôle, intelligente et curieuse, et elle rendait mes visites beaucoup plus supportables. Elle aimait l'informatique et me posait beaucoup de questions sur la conception d'applications, exprimant elle-même un intérêt pour ce domaine.

      Ma mère était serveuse dans un restaurant, et mon père travaillait dans un magasin de bricolage. Aucun d'eux ne connaissait quoi que ce soit aux ordinateurs, alors quand j'ai voulu en apprendre plus, j'ai dû me former seule ou trouver les réponses en ligne. Si j'avais eu un mentor, je pense que ma carrière aurait été différente. Je savais que je ne serais jamais cette personne pour la fille de Xavier, mais je voulais quand même l'encourager autant que possible.

      —Salut, J. Comment ça va ?

      Elle a haussé les épaules et s'est glissée sur un tabouret au comptoir du petit-déjeuner. —C'est tellement ennuyeux ici.

      —C'est l'été. Ça devrait être amusant en ce moment. Attends juste qu'il neige et que tu ne puisses plus quitter la propriété.

      —Est-ce que ça arrive vraiment ? a-t-elle demandé, les yeux bruns écarquillés.

      Trent a ouvert puis refermé la bouche, puis m'a tendu mon eau. —Ça peut arriver, mais ce n'est pas fréquent.

      —Je ne pense pas pouvoir supporter ça. Il faut que je déménage.

      McJenna s'est éloignée, traînant les pieds à chaque pas. J'ai ricané en la regardant partir, puis j'ai remarqué l'expression de Trent.

      —Pourquoi lui as-tu dit ça ? a-t-il demandé, un sourire tirant le coin de sa bouche.

      —C'est vrai, non ?

      —C'est arrivé une seule fois au lycée.

      J'ai ri. —C'est possible.

      —Elle se plaint déjà de ne pas avoir d'amis. Je sais que si elle vivait en ville, elle pourrait se promener et rencontrer des gens, mais étant complètement isolée ici, elle est la gamine bizarre du Domaine.

      —Comme toi à l'époque ?

      Trent leva les yeux au ciel. —Tu sais comment c'est.

      J'ai hoché la tête. Je le savais. Il n'y avait pas beaucoup de familles noires à L’anse MacKellar. La famille de Trent était aisée, et les gens respectaient l'argent, donc grandir ici n'avait pas été aussi difficile que dans d'autres endroits, mais nous restions quand même minoritaires. Et pour McJenna, étant nouvelle en ville et vivant sur le Domaine où les autres enfants ne passaient pas simplement pour lui demander de sortir, ce serait plus difficile de rencontrer des gens et de se faire des amis.

      —Pourquoi McJenna parle-t-elle de devoir déménager avant qu'il neige ? demanda Finley, en entrant avec George dans ses bras.

      —J'ai besoin de mon filleul, lui ai-je dit, en tendant les mains vers lui avec impatience.

      Finley me l'a passé et a haussé un sourcil dans ma direction.

      J'ai soigneusement évité son regard.

      —Rissa a dit à J que l'été était plus sympa et d'en profiter parce que quand l'hiver arrivera, on risque de rester coincés ici.

      —Tu n'as pas fait ça ! s'est exclamée Finley.

      —Je plaisantais. En quelque sorte. Elle doit rencontrer d'autres enfants. Que penses-tu du fils d'Anna ? Ont-ils le même âge ?

      Finley a secoué la tête. —Joey a un an de plus.

      —Connaissons-nous quelqu'un avec un ado de quinze ans ? Quel âge a le fils de Goldie ? a demandé Karissa.

      —Je pense que Paul a quatorze ans, a dit Finley.

      —Est-ce que Valentina a un ado de quinze ans ? ai-je demandé.

      Les sourcils de Finley se sont froncés. —Je ne suis pas sûre. Je sais que ses filles sont plus âgées, adolescentes, mais je ne sais pas exactement quel âge elles ont.

      Je me suis mentalement promis de passer à la boulangerie Cove un de ces jours pour parler à Valentina de ses filles.

      —Je vais commencer à cuisiner, a dit Trent. —Ça te va ?

      Finley hocha la tête et releva le menton pour un baiser de sa part lorsqu'il passa. Elle sourit et le regarda sortir. Il dit quelque chose à McJenna que nous ne pouvions pas entendre, puis se dirigea vers le barbecue.

      — Comment vas-tu ? me demanda Finley.

      Je souris et me concentrai sur George.— Je vais bien. Occupée. Tu sais comment je suis.

      — Je le sais, c'est pourquoi j'ai demandé.

      J'ouvris la bouche pour lui dire la vérité quand la raison de mon hésitation s'éclaircit la gorge derrière moi. Je me tus, nichant mon visage contre le cou de George et inhalant cette odeur de bébé qui m'apaisait.

      — Bonjour, Karissa, dit Xavier.

      — Xavier. Je n'arrivais pas à le regarder, alors je ne le fis pas. J'attendis simplement qu'il sorte, gardant toute mon attention sur mon filleul.

      — Tu es sûre que ça va ? demanda Finley.

      Je forçai un sourire auquel ni elle ni moi ne crûmes et hochai la tête.— Bien sûr. Pourquoi est-ce que ça n'irait pas ?
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        * * *

      

      Être assise en face du seul homme, à part mon père et mon beau-père, que j'aie jamais aimé était carrément douloureux. Je ne pensais jamais le revoir quand j'étais revenue dans ma ville natale, quand il avait dit que la vie dans une petite ville n'était pas pour lui et avait refusé de m'accompagner.

      Et maintenant, il menait une vie de petite ville. Complète avec son propre enfant. On dirait que la blague était sur moi.

      Mais je n'étais pas là pour lui, en bien ou en mal. J'étais là pour ma meilleure amie afin de célébrer la première fois que son nouveau-né dormait toute la nuit. Je ne connaissais rien aux enfants, mais apparemment c'était un grand événement.

      — J'étais tellement effrayée. Je suis allée vérifier trois fois pendant la nuit. J'étais certaine que quelque chose n'allait pas, dit Finley en riant.

      — Moi aussi, dit Trent. Il regarda Finley puis le bébé avec tant d'amour dans les yeux que cela me faisait réellement mal au cœur.

      J'étais heureuse pour eux. Vraiment, sincèrement, je l'étais. J'avais été présente durant tous leurs hauts et leurs bas, et je voulais que Finley connaisse l'amour qu'elle méritait. Ce genre d'amour qui fait croire à tous ceux autour d'eux que l'amour est réel et qu'il existe pour chacun d'entre nous.

      J'y aurais cru si ce n'était pas pour cette incarnation du chagrin d'amour assise de l'autre côté de la table.

      —La première nuit où McJenna a dormi sans se réveiller, j'ai fait la même chose. C'était une adaptation difficile, dit Xavier.

      —Papa, soupira McJenna, en étirant le mot comme seule une adolescente pouvait le faire.

      Je me forçai à sourire pour toute la table. La seule et unique non-parent du groupe. La seule qui n'avait aucune idée de ce que c'était de se réveiller la nuit et de s'inquiéter pour la sécurité d'une autre personne. J'avais toujours supposé qu'un jour j'aurais des enfants, mais ce jour s'est transformé en années, et j'allais maintenant vers mes trente-neuf ans de l'autre côté d'une double mastectomie préventive qui me faisait me sentir encore moins désirable en tant que femme que je ne me sentais avant l'opération.

      Je ne regrettais pas le choix que j'avais fait, mais voir mon amie roucouler et s'affairer autour de son petit bout de chou me faisait penser à toutes les choses que je n'avais jamais faites.

      Comme trouver quelqu'un qui voulait vivre dans une petite ville. Quelqu'un avec qui je pourrais construire une vie, une famille et un avenir. Au lieu de cela, j'ai aidé d'innombrables autres personnes à trouver l'amour.

      Les regrets étaient une chose étrange. Ma mère parlait de regrets quand elle approchait de la fin de sa vie. Ses regrets étaient différents, mais c'était peut-être quelques décennies supplémentaires et l'amour de non pas un mais deux hommes merveilleux qui l'avaient changée. Quant à moi, je regrettais toutes ces choses que je m'étais promis de faire un jour mais que je n'avais pas faites.

      —Sur quoi travailles-tu ces temps-ci, Karissa ? demanda Trent. Il essayait d'être gentil et de m'inclure dans la conversation, mais je n'étais pas vraiment sûre de vouloir être incluse.

      —Je développe quelque chose de nouveau pour un client. On m'a approchée il y a quelques mois à ce sujet, lui dis-je.

      —Quelques mois ? Ça doit être un projet important. Trent comprenait un peu comment fonctionnait la conception d'applications, mais pas beaucoup d'après ce que je pouvais constater. Ce n'était pas le sujet le plus passionnant pour les gens qui ne s'excitaient pas pour les ordinateurs.

      —C'est vrai, mais le salaire est vraiment bon et ça m'a donné un endroit où concentrer mon énergie dernièrement.

      —C'est toujours une bonne chose. Je devrais peut-être te demander de concevoir une application pour le théâtre. Quelque chose pour aider à acheter des billets ou à choisir des sièges ou quelque chose comme ça.

      J'ai serré les lèvres et acquiescé. Je détestais travailler avec des clients qui pensaient vouloir une application mais ne savaient pas vraiment ce qu'ils voulaient. C'était plus facile de traiter avec ceux qui savaient exactement ce qu'ils recherchaient. Trent m'avait engagée pour concevoir une application pour le magasin de Finley avant la naissance de George, mais je savais exactement ce que Finley voulait et dont elle avait besoin. Un peut-être que je devrais n'était jamais utile.

      —Est-ce que je peux partir ? demanda McJenna. Elle repoussa son assiette de la table et regarda son père. Ses yeux bruns expressifs me touchèrent. Je ne pourrais jamais lui dire non. Heureusement que je n'avais pas à m'inquiéter de ça.

      —Mets ton assiette dans le lave-vaisselle. Nous n'avons pas besoin de créer plus de travail pour Mme Emily.

      Elle hocha la tête en se levant. Son téléphone était déjà dans sa main avant même qu'elle n'atteigne le lave-vaisselle dans la pièce voisine, en train d'envoyer un message à quelqu'un.

      —Je ne sais pas comment nous allons gérer tout ça, dit Trent à Finley. —Je ne pense pas être prêt pour une adolescente.

      Finley ricana. —Je pense que c'est pour ça qu'ils commencent tout petits. D'ici à ce qu'on ait un adolescent, on saura s'en occuper.

      —J'espère bien. Ça n'a pas l'air très amusant pour moi.

      —Surtout quand tu traînes ton enfant à travers l'État vers un endroit qu'elle ne connaît pas et des gens qu'elle ne connaît pas. Je suis presque sûr qu'elle me déteste, dit Xavier. Il se pencha en arrière sur sa chaise et soupira.

      —Elle était d'accord. Elle s'en sortira. J'ai détesté grandir ici, mais c'est un bon endroit pour les familles. Et elle ne peut pas se mettre dans autant de problèmes ici, dit Trent.

      Son ton était léger, mais ses paroles étaient lourdes de sens. Je voulais demander dans quel genre d'ennuis elle s'était mise avant leur déménagement, mais je n'en avais pas le droit.

      —Peut-être pas, mais elle va essayer.

      —Vous êtes prêts pour le dessert ? demanda Finley à voix haute. —Karissa a apporté un gâteau.

      —Je ne dirais pas non à un morceau de gâteau, dit Trent. —Merci. Nous sommes contents que tu aies pu être là ce soir. Je sais qu'on est ennuyeux et qu'on ne parle que de bébé, mais on veut que tu te sentes à l'aise pour venir ici quand tu veux.

      —Merci, lui ai-je dit. Je ne me sentirais jamais à l'aise d'aller chez lui, mais j'essaierais. Pour Finley, j'essaierais.

      —J'espère vraiment aussi que vous pourrez vous entendre à nouveau tous les deux. Je sais que vous étiez amis à l'université, mais⁠— 

      —Amis ? ai-je demandé en me tournant vers Xavier. —Tu lui as dit que nous étions amis ?

      Il a haussé les épaules comme si c'était la meilleure façon de décrire ce que nous avions été l'un pour l'autre.

      —J'ai dit quelque chose de mal ? a demandé Trent.

      J'ai laissé échapper un rire. —Non. Non, tu n'as rien dit de mal. Mais je pense que redevenir « amis » est un objectif assez ambitieux. Enfin, peut-être que je me trompe, mais je préfère être amie avec des gens en qui je peux avoir confiance. Des gens sur qui je peux compter. Des gens qui ne passent pas trois ans à planifier un avenir avec moi pour décider, comme ça, du jour au lendemain, que toutes les fois où nous avons parlé de nous marier et de construire une vie ensemble n'étaient qu'une fiction.

      —Ce n'est pas juste, et tu le sais. Je t'ai dit que je ne voulais pas vivre dans une petite ville. Qu'il n'y avait pas beaucoup d'opportunités professionnelles là-bas.

      —Ouais, et puis tu as dit qu'on pourrait essayer.

      —J'ai dit que peut-être on pourrait essayer. Peut-être. Au final, ce n'était pas pour moi.

      —Mais ça l'est maintenant ?

      Xavier m'a lancé un regard noir de l'autre côté de la table. —Ma vie a beaucoup changé au cours des dix-sept dernières années.

      —Eh bien, j'espère que tu es heureux avec tous ces changements dans ta vie. C'est drôle, mais ma vie n'a pas tellement changé. C'est ma petite ville ici. C'est là que je vis. C'est mon foyer. Et je serai damnée si tu me fais sentir que je n'y ai pas ma place.

      —Je n'ai jamais⁠—

      Je me suis levée et me suis détournée de lui. —Je m'excuse de partir comme ça, Trent, mais il semble que j'aie perdu l'appétit. Fin, on se voit plus tard !

      —Rissa, a essayé Finley.

      —Non. Ça va. Je t'aime.

      —Je t'aime, dit-elle.

      Je suis partie et j'ai conduit seule jusqu'à mon appartement de l'autre côté de la crique. Il y a un an, je n'aurais jamais imaginé vivre seule ou habiter dans la même ville que Xavier Hogan. La vie ne se déroule définitivement pas comme prévu. Jamais.
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      J'ai regardé Karissa courir vers la porte et j'ai soupiré. Merde. Cela faisait des semaines, et je n'avais fait aucun progrès avec elle. Et maintenant...

      — Désolé, mec. Je ne savais pas qu'elle serait offensée par ce mot, a dit Trent.

      J'ai hoché la tête. Je savais. « Amis » n'était même pas proche de ce que Karissa et moi étions l'un pour l'autre. Mais quand Trent m'a interrogé à son sujet, McJenna était là et je ne pouvais en dire que très peu.

      À en juger par l'expression de Finley, elle avait compris, mais elle était du côté de Karissa, ce qui signifiait que j'étais encore plus profondément dans le pétrin.

      J'ai siroté mon vin et laissé le dessert se dérouler autour de moi. J'ai mangé le gâteau que Karissa avait laissé, gémissant d'extase et souhaitant pouvoir lui dire à quel point je l'appréciais. Elle était créative avec sa pâtisserie à l'université, mais rien ne s'approchait du délectable gâteau devant moi.

      — Est-ce que je peux aller en ville demain ? a demandé McJenna, ramenant mon attention à la table. Elle nous avait rejoints de nouveau quand elle avait entendu qu'il y avait du dessert à déguster.

      — Bien sûr. Qu'est-ce que tu veux faire ? Je peux t'y emmener après le travail.

      J'ai repoussé mon assiette et me suis adossé pour regarder ma fille. Elle a froncé le visage et, pendant un instant, m'a rappelé sa mère. Denise était vive d'esprit et drôle, mais elle savait que sa langue était acérée et savait se retenir. Pas toujours, mais quand elle le faisait, elle avait la même expression.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? ai-je demandé, sachant que J voulait dire quelque chose que je n'allais pas aimer.

      — J'aimerais y aller toute seule, a-t-elle marmonné.

      — Toute seule ? J'ai arqué un sourcil vers mon unique enfant et me suis demandé si elle avait perdu la tête. Non, pas besoin de me le demander. C'était évident.

      — Oui. Tu n'arrêtes pas de me dire que c'est une ville sûre et que c'est un bon endroit et toutes ces choses, mais tu me surveilles comme si nous étions dans les pires quartiers de la ville au milieu de la nuit.

      Je fixai ma fille, ouvrant et fermant la bouche comme un poisson agonisant. Elle avait raison. Je n'aimais pas ça, mais elle avait raison. J'avais été envahissant, et je ne lui faisais pas confiance. Je ne faisais confiance à personne. Pas avec mon enfant. Elle était la mienne, et la seule autre personne sur la planète qui était censée l'aimer autant que moi nous avait abandonnés tous les deux. Comment pourrais-je faire confiance à quelqu'un d'autre ?

      —Pourquoi ne viens-tu pas à ma boutique ? suggéra Finley. —Tu pourrais peut-être faire le trajet avec moi demain matin ? Il y a quelques magasins à proximité. Cracked est juste au bout de la rue, et Blake y travaille. Tu peux te promener tout en ayant des endroits où aller si tu t'ennuies ou si tu as besoin d'un plan B.

      Je lançai un regard noir à Finley, mais sans réelle animosité. Elle essayait d'aider, et je l'appréciais, mais je n'étais pas prêt à ce que mon bébé quitte le nid. Même si ce nid n'était pas le mien.

      —S'il te plaît, papa ? dit McJenna. Elle me sourit, ses traits de bébé n'étant plus visibles alors que la jeune femme qu'elle était devenue pendant que j'étais trop occupé pour le remarquer me suppliait.

      —D'accord, dis-je, n'aimant pas du tout l'idée mais sachant que je devais l'accepter. Elle avait raison. J'avais choisi de déménager à L’anse MacKellar pour elle. Pour l'éloigner de la vie peu reluisante qu'elle menait à Niagara Falls. Elle n'avait pas d'amis là-bas, pas de bons en tout cas, et partir signifiait un nouveau départ. C'était bien.

      Déménager dans la ville où vivait Karissa n'était qu'un bonus. Un assez gros bonus, mais un bonus quand même.

      Finley et J planifièrent leur départ pour le lendemain matin. J'avais une journée complète au théâtre, ce qui signifiait que je ne serais pas disponible si J avait besoin de quelque chose.

      Mon cercle s'agrandissait. Je n'aimais pas ça.

      Je nettoyai la vaisselle du dessert et mis en marche le lave-vaisselle. Je couvris ce qui restait du gâteau de Karissa et le mis au réfrigérateur. Puis je me rendis sur la terrasse pour dire à tout le monde que je montais.

      —Il n'est pas si tard. Tu vas déjà te coucher ? demanda Trent.

      J'acquiesçai. —Je dois arriver tôt demain. Je veux vérifier quelques trucs avant l'arrivée des entrepreneurs. Ils viennent à six heures.

      —C'est vraiment tôt. Je ne savais pas. On aurait pu prévoir ça pour un autre soir. Trent regarda Finley pour confirmation.

      Finley souleva George par-dessus son épaule et lui tapota le dos. —Oui, on aurait vraiment pu. Je suis désolée.

      —Ce n'est pas grave. Merci de t'occuper de J demain. Je me suis penché et j'ai embrassé le haut de la tête de ma fille. —Sois sage avec Finley. Et essaie de bien dormir ce soir.

      —Je le serai, dit-elle en évitant toute autre marque d'attention. —Je vais dans ma chambre.

      Je me suis levé et j'ai fait un signe de tête à ma meilleure amie et future mariée avant de suivre ma fille à l'étage juste au moment où George commençait à s'agiter.

      J'ai encore dit bonne nuit à J et j'ai continué au-delà de sa chambre vers la mienne. Elle m'a fait un signe de la main sans lever les yeux, le nez dans son téléphone.

      J'ai fermé la porte de ma chambre et j'ai gémi. Ma chambre devait être une oasis, mais elle ressemblait davantage à une prison. Je devais tout à Trent, mais cette dépendance commençait à me donner l'impression que je profitais de lui. Pendant des années, notre relation m'a semblé déséquilibrée, mais chaque fois que j'abordais le sujet, il insistait sur le fait qu'il nous considérait comme sa famille et voulait nous garder près de lui. Cela détruirait McJenna de quitter la propriété de Trent, mais il était temps pour moi de voler de mes propres ailes. Rien ne me le rappelait plus que d'entrer dans une chambre fraîchement décorée à laquelle je n'avais aucun attachement.
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        * * *

      

      La maison était silencieuse quand je me suis levé. J'ai pris une douche dans ma salle de bain privée et me suis faufilé dehors, m'assurant de réactiver l'alarme après l'avoir désarmée.

      La petite ville endormie de L’anse MacKellar était déserte de si bon matin. Personne n'était dehors. Je devais admettre que c'était paisible, même si parfois ce calme me laissait trop de temps pour réfléchir.

      Le vieux théâtre se trouvait en plein centre-ville. Trent disait que c'était un lieu de rencontre populaire quand il était au lycée, mais il n'avait clairement pas été entretenu. C'est pourquoi nous faisions une rénovation complète. Je n'étais pas très sûr de savoir le gérer, mais je n'avais rien d'autre à faire, alors je me lançais à corps perdu en espérant y arriver.

      L'équipe n'était nulle part en vue quand je suis arrivé, mais une berline argentée m'indiquait que mon assistante était déjà là.

      Je suis entré par la porte d'entrée, celle que nous utilisions tous pour des raisons de sécurité, et j'ai trouvé Geneviève assise derrière le comptoir, son ordinateur ouvert, tapant sans relâche. Elle ne s'est pas donné la peine de lever les yeux, se contentant de pointer vers la cafetière et les viennoiseries. Aucun de nous n'appréciait particulièrement les matins, et nous avions appris ces dernières semaines à coexister sans interagir sauf en cas d'absolue nécessité.

      J'ai commencé à me sentir réveillé après mon petit-déjeuner. J'ai pris mon temps pour parcourir le site et me faire une idée des progrès que nous avions réalisés jusqu'à présent. Trent ne m'avait pas donné de budget sur lequel travailler, mais j'étais déterminé à ne pas faire d'excès, surtout après que Genevieve m'ait présenté les projections de revenus pour le cinéma. Avec deux salles et la réalité d'une petite ville, respecter un budget n'était pas optionnel. C'était obligatoire.

      Les cabines de projection étaient en tête de liste pour la rénovation. La technologie avait tellement évolué qu'avoir un projecteur n'était plus nécessaire. Les films étaient désormais numériques, ce qui impliquait de nouveaux équipements et une salle propre et sécurisée. Heureusement, c'était peu coûteux à réaliser. Les salles de cinéma allaient être une tout autre histoire.

      Les écrans suspendus dans les salles étaient inutiles sans projecteur. Ils étaient également inégaux et sales. S'en débarrasser était une décision facile. Trouver des remplacements n'était pas aussi simple. Tout comme trouver des remplacements pour les sièges.

      Un coup à la porte m'a ramené à l'entrée du cinéma juste à temps pour voir Genevieve faire entrer l'équipe. Elle a relevé le menton pour accepter un baiser de Teddy, l'un des hommes de l'équipe et son mari.

      —Tu es réveillée maintenant ? lui a demandé Teddy.

      Genevieve a secoué la tête et est retournée s'asseoir derrière le comptoir.

      Teddy a ri doucement et a suivi le reste de l'équipe dans la première salle.

      —C'est le grand jour, a dit David.

      J'ai hoché la tête.

      —Et vous êtes sûr de ça ?

      J'ai regardé la mer de sièges et j'ai acquiescé. Nous ne pouvions pas les laisser. Même si je n'avais pas trouvé de remplacements qui s'approchaient ne serait-ce qu'un peu du budget que j'avais fixé, je ne pouvais pas laisser les anciens sièges en place. Ils étaient usés et sales. Ils grinçaient à chaque mouvement. Et ils ruineraient toute l'expérience du cinéma s'ils étaient encore là une fois que tout le reste serait terminé.

      —D'accord, a dit David. —Nous allons tous les arracher.

      Je me suis tenu en retrait et j'ai regardé pendant qu'il s'adressait à son équipe. Il les a répartis en équipes pour travailler sur les rangées de sièges. Chaque section comprenait quatre sièges formant une seule pièce. Les sortir n'allait pas être un processus facile.

      — Avez-vous pensé à des tables ? demanda Geneviève. Je ne l'avais pas entendue approcher, mais elle se tenait à côté de moi.

      — Des tables ? Dans un cinéma ?

      — Oui. Je n'ai jamais été dans un cinéma comme ça, mais j'en ai entendu parler.

      — Je pensais que les gens voulaient se détendre. Tous les grands cinémas ont ces énormes fauteuils inclinables et de larges allées.

      — Je sais, mais pourquoi devrions-nous faire la même chose ?

      Je l'ai regardée en essayant de comprendre. Nous faisions la même chose. Nous projetions des films. Pourquoi quelqu'un voudrait-il regarder un film depuis une chaise inconfortable ? Surtout quand il pourrait aller à vingt minutes d'ici et trouver un cinéma avec des fauteuils inclinables coûteux.

      — Ce n'est pas grave, dit Geneviève. Je réfléchissais simplement à voix haute. Je pensais que c'était une idée amusante. Surtout si vous thématisiez les deux salles. Une pour les familles et une réservée aux adultes.

      — Qu'est-ce que cela signifie ? ai-je demandé. Réservé aux adultes ? Nous n'allons pas projeter du porno.

      Geneviève a ri. — Je n'ai pas suggéré cela, mais je suis contente de savoir que c'est là que votre esprit va, patron. Je voulais dire que vous pourriez servir de l'alcool et proposer de la nourriture pour en faire quelque chose de plus proche d'un dîner-spectacle. Au lieu de simples bonbons et du pop-corn.

      J'ai contemplé l'espace ouvert. Il n'y avait pas de marches qui limiteraient notre façon d'aménager la salle. Le sol était incliné, mais nous pourrions nous adapter. C'était définitivement une option.

      — Un dîner-spectacle ? Je crois que j'aime cette idée. Regardons des photos d'autres cinémas et nous en discuterons. Des tables et des chaises devraient être plus faciles à trouver que des sièges de cinéma. Et moins chères.

      — Je suis d'accord.

      Je me suis éloigné tandis que l'idée tournait dans ma tête. Cela rendrait définitivement le cinéma unique. Et créerait un attrait que d'autres cinémas locaux n'avaient pas. Ça pourrait être un excellent argument de vente.

      L'équipe de David a travaillé toute la journée, enlevant les sièges d'une salle jusqu'à ce qu'il ne reste que le sol nu. Une fois qu'ils sont partis, j'ai fait le tour, vérifiant les trous et les marques qui devaient être réparés, les marquant tous avec de la peinture en spray pour que rien ne soit oublié plus tard. Le sol collant était pire là où les sièges avaient dissimulé les dégâts laissés par des années de négligence et un nettoyage insuffisant.

      — Avez-vous besoin que je reste plus longtemps ? a demandé Geneviève bien après l'heure où elle aurait dû rentrer chez elle.

      — Non. Nous commencerons à élaborer un plan demain et à chercher des sièges. Merci pour votre aide aujourd'hui.

      — De rien. Je suis impatiente de voir ce lieu rouvrir. Ça fait trop longtemps. Assurez-vous de partir d'ici ce soir. Votre enfant a besoin de voir votre visage.

      J'ai souri et l'ai remerciée. Elle avait raison, mais je voulais terminer juste quelques petites choses de plus.

      J'ai parcouru les sites web que Geneviève m'avait envoyés plus tôt, présentant des salles de cinéma aménagées pour un spectacle plutôt que pour un simple film. L'une d'elles proposait des spectacles vivants en plus des films, mais je ne pensais pas que ce serait une grande attraction dans un endroit comme L’anse MacKellar. Je n'imaginais pas beaucoup de gens prêts à se produire devant un public de petite ville.

      Le quatrième endroit que j'ai regardé m'a fait me redresser et vraiment prêter attention au design. C'était éclectique avec des sièges dépareillés. Chaque table était différente et aucune des chaises ne s'accordait. J'ai adoré ce concept d'emblée, mais je n'étais pas sûr que Trent accepterait quelque chose d'aussi hors norme. Le convaincre d'accepter des tables et des chaises allait déjà être un grand pas, mais que toutes soient différentes pourrait lui faire exploser la tête.

      Mais j'ai perçu le charme pittoresque de cette idée et j'ai su que c'était la bonne décision. Obtenir une licence d'alcool ne serait peut-être pas facile, mais Trent devrait avoir une certaine influence. Et si nous ne pouvions pas obtenir de licence, nous pourrions autoriser les gens à apporter leur propre alcool.

      Je n'aurais jamais pensé à tout cela sans Geneviève, mais elle avait raison. Ça allait vraiment faire la différence.

      Après avoir pris quelques notes supplémentaires, j'ai finalement rangé mes affaires et quitté le cinéma. Le soleil se couchait, me signalant que j'avais encore travaillé trop d'heures. Je n'avais pas l'intention de faire des journées de douze heures, mais je ne pouvais pas laisser le travail traîner. J'avais besoin que le cinéma ouvre pour qu'il commence à rapporter de l'argent afin que je sache que je contribuais. Non pas que Trent ait besoin d'argent, mais j'avais besoin de savoir que je n'étais pas un fardeau pour lui. Plus maintenant.

      La maison était éclairée et bruyante quand je suis rentré. George hurlait à pleins poumons et Finley pleurait. Je me suis arrêté à l'entrée de la cuisine, me demandant ce qui avait bien pu se passer, et j'ai croisé le regard de Trent.

      — Tout va bien ?

      Trent secoua la tête. —George pleure presque toute la journée. Finley n'est même pas allée travailler aujourd'hui parce qu'il s'est réveillé en hurlant, et on n'arrivait pas à le calmer.

      —Des gaz ? Des coliques ? Un nouveau lait ? ai-je demandé, en puisant dans mes souvenirs lointains ce qui perturbait McJenna. Ces années étaient floues à l'époque, mais maintenant, je détestais qu'elles soient passées. J'aurais adoré avoir plus d'enfants. Surtout avec Karissa, mais ce n'était pas possible. Pas à ce moment-là.

      —On ne sait pas. Ç'a a été une sacrée longue journée.

      —Pourquoi tu ne m'as pas appelé ?

      —Tu travaillais.

      —Tu aurais quand même pu appeler. J'ai tendu les bras vers George. Finley me l'a confié sans hésiter. Je l'ai retourné sur mon avant-bras et lui ai tapoté doucement le dos. Il continuait de hurler.

      —J'ai besoin d'une minute, a dit Finley. —J'suis désolée. J'ai juste besoin d'une minute.

      J'ai hoché la tête et j'ai emmené le bébé sur la terrasse. Il continuait de hurler, mais je n'arrêtais pas de lui tapoter le dos tout en me déplaçant. Je soutenais sa tête dans ma main et le berçais en le faisant rebondir doucement.

      —Ça a été la pire journée jusqu'à présent, a dit Trent en me suivant sur la terrasse. —Il n'a fait que hurler. Il n'a jamais été comme ça avant. J'ai cru que Finley allait partir.

      —Elle ne ferait pas ça. Elle n'est pas comme ça.

      Trent n'a pas répondu, mais il n'en avait pas besoin. La mère de McJenna était partie après une journée comme celle qu'ils vivaient. Elle ne supportait pas d'être mère du tout, et elle supportait encore moins un bébé qui pleure. Finley n'était pas comme ça. Finley regardait toujours George avec amour dans les yeux. Denise n'avait jamais regardé McJenna de cette façon.

      Tandis que je le berçais et le faisais rebondir, George a commencé à se calmer. J'ai senti son ventre gargouiller, comme si des gaz cherchaient à sortir. Il a lâché un pet sonore, puis a gémi avant de péter à nouveau.

      —Bon sang, mon vieux, a dit Trent, en regardant fixement son fils. —Pas étonnant qu'il était contrarié. On a essayé ça, mais ça n'a pas aidé.

      — Il voulait juste le partager avec moi. Mais maintenant, c'est au tour de Papa de prendre le relais. La puanteur envahissait l'air et me faisait suffoquer.

      — Oh, mec. Tu es sûr que tu ne veux pas finir le travail ?

      J'ai ri tandis que Trent prenait son fils. — Tu sais que je le ferais si tu en avais besoin.

      — Ouais, je sais, a dit Trent en berçant son fils contre sa poitrine. — J'ai compris.

      Je les ai regardés s'éloigner et ces moments me manquaient. Mon enfant me manquait. Elle grandissait beaucoup trop vite et ce ne serait plus très long avant qu'elle ne quitte la maison.

      Merde.

      J'ai monté les escaliers et j'ai frappé à la porte fermée de la chambre de McJenna. Je suis entré quand elle m'a répondu. — Comment s'est passée ta journée ?

      — Je n'ai rien fait. Finley n'est pas allée travailler, alors je suis restée ici toute la journée. Cet endroit craint, papa.

      — J, j'ai averti.

      — Désolée, mais papa, qu'est-ce que je suis censée faire ? Je ne connais personne. Et si je ne peux pas sortir, je ne vais rencontrer personne. Peut-être qu'on n'aurait pas dû partir.

      — Tu détestais là-bas.

      Elle a grogné.

      Je comprenais. Rien n'était bien. Et voir Finley et Trent créer leur propre famille faisait sentir à mon enfant qu'elle était un fardeau. Une réflexion après coup.

      — Ça ira mieux, J. Je te le promets.

      — Tu as déjà dit ça avant, papa.

      Elle avait raison. C'était vrai. Un jour, j'aurais raison.
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      J'ai parcouru le dernier e-mail de Maxwell Robertson et j'ai mis la touche finale à ma proposition. J'ai vérifié l'horloge sur mon ordinateur et j'ai basculé vers la demande de réunion qu'il m'avait envoyée. Une minute avant l'heure de la réunion, j'ai cliqué sur le lien pour me connecter et j'ai attendu.

      J'ai plaqué un sourire sur mon visage et j'ai fixé l'écran, attendant qu'il apparaisse. Quand il est apparu, j'ai fait un signe de la main. —Bonjour, Monsieur Robertson. Comment allez-vous ?

      —Bonjour, Mademoiselle Thomas. Je vais bien. Comment allez-vous ?

      —Bien, merci.

      —Bien, bien. Je sais que nous devions parler de votre proposition aujourd'hui, mais nous avons décidé de travailler avec un autre designer. Son regard sombre a évité l'écran un instant, comme s'il regardait quelqu'un de l'autre côté de l'ordinateur.

      J'ai tressailli, mon sourire s'effaçant. Mes yeux se sont plissés et j'ai incliné la tête. —Pardon ? Nous devions avoir une réunion pour discuter de ma proposition. Une proposition qu'il n'avait même pas encore entendue.

      —Nous avons fait notre travail de vérification sur tous les designers avec qui nous avons parlé, et votre nom est revenu chez un collègue. Sa barbe a tressailli quand il a parlé. Elle était parsemée de gris dans le brun foncé, et sa peau sombre était burinée et relâchée autour de ses yeux. Je pensais qu'il avait l'air gentil quand nous avions parlé la première fois, mais maintenant je le voyais d'une manière très différente.

      —Euh, d'accord ?

      —Nous comprenons que c'est un secteur compétitif, mais ce collègue n'a pas pu nous donner une recommandation positive pour vous.

      Je me suis creusé la tête pour penser à qui aurait pu me donner une mauvaise recommandation et un seul nom m'est venu à l'esprit. Cela faisait des années que nous avions travaillé ensemble, mais j'avais récemment entendu une rumeur selon laquelle il risquait de fermer son entreprise à cause de problèmes avec l'application que j'avais conçue pour lui. Une application pour laquelle il avait refusé de m'embaucher pour la maintenance.

      —Donc, vous n'êtes pas disposé à entendre ma proposition sur la base de l'avis d'un seul collègue ? Je supposerais que toute personne d'affaires raisonnable voudrait entendre plus d'un collègue. Je serais heureuse de vous donner les noms de certains de mes clients qui ont accepté d'être des références pour moi.

      —Ce ne sera pas nécessaire. Nous avons déjà attribué le contrat à quelqu'un d'autre.

      Mes sourcils se haussèrent d'un coup. J'avais envie de lui dire exactement ce que je pensais de ses pratiques commerciales, mais à la place j'ai dit, —Eh bien, merci de m'en informer. Je vous souhaite bonne chance.

      J'ai raccroché avant qu'il ne puisse répondre.

      Merde.

      J'ai baissé la tête dans mes mains en gémissant. Le projet sur lequel je travaillais était presque terminé, et j'avais besoin d'autre chose après pour pouvoir payer mes factures. Je comptais sur l'argent du projet de M. Robertson. Je pensais que c'était comme si je l'avais déjà. Quand nous avions parlé la première fois, il semblait que j'étais la seule designer qu'ils envisageaient sérieusement. La proposition semblait être une formalité plus qu'autre chose. J'ai passé des heures à la créer, et maintenant elle était inutile.

      J'ai supprimé l'e-mail de lui concernant l'appel, puis j'ai trié tous les e-mails de M. Robertson dans mon dossier clôturé. Je n'étais pas enthousiaste à propos du projet, mais j'étais enthousiaste à propos de l'argent. Et du travail.

      J'étais bloquée depuis que Xavier était arrivé à L’anse MacKellar. Prisonnière de mon propre esprit. Pourquoi était-il vraiment là ? Et que voulait-il ? Il me parlait comme s'il me connaissait encore, mais ce n'était pas le cas. Nous n'avions pas parlé depuis une éternité. Depuis la durée de vie de sa fille.

      L'amertume montait en moi. Il était parti vivre sa vie. Il avait fait les choses qu'il voulait faire. Et il les avait faites sans moi. Je ne le détestais pas pour ça, mais je regrettais de ne pas en avoir fait plus. Je n'avais pas de famille, ni de partenaire, ni rien d'autre que ma carrière. Et si je n'arrivais pas à trouver de nouvelles idées ou à décrocher du travail, je n'aurais même plus ça.

      Pourquoi avait-il fallu qu'il revienne dans ma vie ?

      Xavier était un rêve que j'avais abandonné il y a longtemps. Il était quelqu'un de mon passé, pas de mon présent ni de mon avenir, et j'avais besoin de l'oublier. J'avais besoin de le chasser de mon esprit et de faire à nouveau du monde le mien.

      La porte de l'appartement s'ouvrit, et j'écoutais les pas traînants de Finley alors qu'elle s'approchait de moi. J'avais laissé la porte de ma chambre ouverte puisqu'elle était rarement à la maison ces temps-ci. Elle a jeté un coup d'œil discret dans ma chambre et m'a fait signe quand elle a vu que je la regardais.

      —Comment s'est passée ta réunion ? a-t-elle demandé.

      —Je n'ai pas eu le travail.

      —Quoi ? Je croyais que c'était presque garanti.

      J'ai haussé les épaules. —Moi aussi. Apparemment je me trompais.

      —Eh merde. Je suis désolée.

      —Ce n'est pas grave. Je vais trouver une solution. Comment ça va de ton côté ? Comment s'est passée ta journée d'hier avec McJenna ?

      —On n'y est pas allées. Ou plutôt, je n'y suis pas allée. Ça a été une nuit difficile. Après avoir célébré le fait que George ait dormi toute la nuit, il n'a pas du tout dormi. Quelle ironie.

      J'ai pouffé. —Ça craint, hein ?

      —Ouais. Je me sentais mal d'avoir laissé tomber McJenna. Elle a vraiment besoin de sortir du domaine.

      —Ce sera plus facile quand elle sera à l'école.

      Finley a hoché la tête. —Je sais, mais je me sens mal pour elle. Je voulais l'aider.

      —Je suis sûre qu'elle comprend. Avoir un bébé, c'est difficile.

      Finley a encore hoché la tête et a regardé autour d'elle. Elle évitait quelque chose.

      —Dis-le simplement, Fin.

      Elle m'a regardée comme si elle était surprise que je puisse la déchiffrer. On avait vécu ensemble pendant des années. Je la connaissais aussi bien que moi-même.

      —On a enfin fixé une date, a-t-elle dit doucement.

      —Quoi ? C'est formidable ! Félicitations. C'est quand ? Pourquoi n'as-tu pas l'air plus heureuse ?

      Elle a joué avec l'énorme bague à son doigt et a mordillé sa lèvre inférieure. —Ça signifie déménager.

      —Euh, oui. Bien sûr. On a toujours su qu'on ne vivrait pas ensemble pour toujours.

      —Oui, mais ça fait des années. Et j'ai l'impression que je t'abandonne. Et tu n'as pas obtenu ce poste, et⁠—

      —Finley, arrête. Tu vas te marier. C'est passionnant, amusant et merveilleux. Tu as trouvé la personne avec qui tu vas passer le reste de ta vie. Tu devrais être ravie, pas inquiète pour moi. Je te promets que j'irai bien.

      —Oui, mais...

      —Finley, non. Pas de mais. Tu aimes Trent, il t'aime, et vous avez George. Ce sera plus facile quand vous vivrez ensemble, quand vous serez une véritable unité. Vous devez être ensemble.

      —C'est juste que... Ce sera difficile de vivre ailleurs qu'ici. Elle s'assit au bord de mon lit et regarda autour d'elle. —Mon Dieu, on a vécu tellement de choses ici. C'est notre foyer depuis toujours.

      —Et tu créeras un nouveau foyer avec Trent et George. Quand prévois-tu de déménager ? Quand est le mariage ?

      —Nous avons choisi le vingt-quatre septembre. Blake doit accoucher en décembre, donc nous voulons nous assurer de ne pas être trop proches de cette date. Septembre nous semblait bien puisque c'est le mois où nous nous sommes rencontrés.

      —Et tu emménages avant ou après ?

      Elle haussa les épaules. Son regard glissa vers le sol.

      —Finley, tu as le droit d'être heureuse.

      —Vraiment ? Parce que j'ai l'impression que mon bonheur n'a fait que te blesser.

      —Ce n'était pas intentionnel, dis-je. Quand Xavier a déménagé et que nous avons découvert qui il était, j'étais en colère. Je voulais blâmer tout le monde, mais la seule personne vraiment responsable était Xavier. Il savait où j'habitais, et il savait que Finley et moi étions amies. Il n'a pas été surpris le jour de son emménagement quand il m'a trouvée sur la terrasse.

      Mais ça faisait quand même mal. Même si je ne blâmais ni Finley ni Trent, c'était difficile d'être avec eux, de me réjouir pour eux et de savoir que leur bonheur me causait du chagrin.

      —Ça t'a quand même fait souffrir. Et ce n'est pas juste. Je ne veux pas que tu évites d'être avec nous. Et si je déménage, j'ai peur de ne plus jamais te revoir.

      —Tu me verras toujours. On se retrouvera. On a le Club de Lecture chaque semaine, et on fera des choses ensemble. Ce sera différent, mais c'est normal.

      —Je n'arrive toujours pas à croire qu'il n'ait jamais rien dit à Trent à propos de toi. Pendant toutes ces années.

      J'ai haussé les épaules. —Peu importe qu'il l'ait fait ou non. Tout ça appartient au passé. Il appartient au passé.

      —Tu en es sûre ?

      —Oui. En fait, je pensais vérifier si j'avais des matchs. Je dois avancer dans ma vie. Je me suis occupée de ma santé l'année dernière avec la mastectomie, et maintenant il est temps que je m'occupe de mon bonheur. De trouver quelqu'un avec qui partager ma vie.

      Finley n'a rien dit, ce qui en disait bien plus long que n'importe quels mots. J'ai ignoré son silence et j'ai cliqué sur mon application, celle qui avait non seulement réuni Finley et Trent, mais aussi beaucoup de mes autres amis. L'application que j'ai créée avec tout mon cœur, en pensant tout le temps à ma mère parce qu'elle était l'entremetteuse. C'était elle qui pouvait voir deux personnes qui avaient besoin l'une de l'autre.

      J'aurais juste aimé qu'elle trouve quelqu'un pour moi avant de partir.

      —Tu sais que tu n'as pas à être forte pour moi. Ou à faire semblant que ça ne te dérange pas.

      —Je sais, mais je ne peux pas vivre ma vie en me demandant ce qu'il fait. J'ai passé les dix-sept dernières années à essayer de l'oublier. Et maintenant qu'il est de retour, je ne vais pas reprendre ce chemin. Je ne peux pas. Je n'ai pas confiance qu'il soit là pour de bon.

      —Il dit qu'il l'est.

      —Peu importe. Rien n'a changé en ce qui me concerne. Il a sa vie, et j'ai la mienne, et elles n'ont rien à voir l'une avec l'autre.

      Finley n'a pas répondu tandis que j'ouvrais l'application et parcourais les matchs possibles qui étaient apparus. Le premier type était intelligent et drôle. Sa photo de profil était un marteau, ce qui m'a fait rire. Quand j'ai mis ça en option, je me demandais si ça apparaîtrait réellement pour quelqu'un. Apparemment, oui.

      Ma photo de profil était une couronne parce que j'étais la reine.

      J'ai accepté ce match et suis passée au suivant. Il cochait toutes les cases, mais il n'était pas divertissant dans son post. Il paraissait rigide et inflexible. Je ne pensais pas pouvoir supporter ça, même pour une première rencontre. J'ai refusé celui-là.

      Le troisième match m'a fait rire aux éclats. Il était sarcastique et autodérisoire, ce que j'adorais. Si quelqu'un n'était pas capable de rire de lui-même, je n'avais pas de temps à lui consacrer. J'ai accepté celui-là, puis j'ai reposé mon téléphone sur mon bureau.

      —Tu vas pouvoir payer cet appartement toute seule ? a demandé Finley.

      Je m'étais posé la même question, et honnêtement, je n'étais pas sûre d'en avoir envie.—Je peux, mais je ne suis pas certaine de le vouloir. Ça voudrait dire avoir très peu de revenu supplémentaire.

      —Encore une fois, j'ai l'impression de t'abandonner.

      —Ce n'est pas le cas. Je vais trouver une solution. Si je reste quelques mois puis que je pars, ce sera très bien. Si je décide de partir plus tôt, c'est bon aussi. J'avais pas mal d'économies et j'avais envisagé d'acheter une petite maison, mais je ne savais pas ce que je voulais faire. J'avais beaucoup de choix à faire dans les prochains mois.

      —Tu es sûre ?

      —Bien sûr. Ça va aller. Hé, il faut que je retourne travailler. Tu as besoin d'autre chose ?

      —Non, désolée. Je vais prendre quelques vêtements et retourner chez Trent.

      —C'est aussi chez toi. Tu peux l'appeler ta maison.

      Ses lèvres s'étirèrent en l'ombre d'un sourire.—Peut-être qu'un jour ça le deviendra.

      Finley m'a fait un signe de la main et est allée dans sa chambre. Peu après, la porte d'entrée s'est refermée derrière elle et j'étais de nouveau seule.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      J'ai reçu des messages des deux gars avec qui j'avais matché et j'ai un peu discuté avec eux au cours des jours suivants. J'étais déterminée à chasser Xavier de mon esprit, mais plus je résistais, plus il y prenait de la place.

      Dimanche soir, c'était le club de lecture. Je n'avais pas vu Finley depuis qu'elle était venue chercher ses affaires quelques jours plus tôt. Elle souriait et semblait plus reposée quand elle m'a laissée entrer chez Petits ami du Livre Illimité.

      —George a-t-il encore dormi ?

      Elle gémit. —Oui, heureusement. C'était un bon week-end.

      —C'est une excellente nouvelle. Comment va tout le reste ?

      —Bien. Ma mère me rend un peu folle. Elle est impatiente de commencer les préparatifs.

      J'ai ri. —Évidemment. Elle va adorer ça.

      Finley acquiesça, en riant tout en nous guidant vers le fond où nous nous sommes toutes assises. —J'en ai presque peur. J'adore ma mère, mais ça va être un peu dingue.

      —Tu vas survivre. C'est bien qu'elle veuille s'impliquer.

      Finley hésita, puis hocha la tête. Quand Blake et Ian se sont mariés, la mère de Blake s'était à peine impliquée. La mère de Melody et Willow était difficile au mieux, et ma mère n'était déjà plus là. Finley avait de la chance.





OEBPS/images/vellum-badge.png





OEBPS/images/open-book-with-heart-bw2-copy.jpg
m)vA
“






This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/blueyed-press-transparent-with-name.jpg
BluEyed
i Press





OEBPS/images/heading-gradient-rule-screen.png






OEBPS/images/bbw10-cover-1-french-copy.jpg





OEBPS/images/open-book-no-heart-bw.jpg





